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Prédication à l’Eglise Réformée à JVVC le 15 janvier 2006
Ap 5, 1-14
Je ne sais pas si un certain nombre d’être vous, parents ou grands parents, ont fait l’expérience d’être entrainés par leur descendance voir  sans préparation aucune un film du cycle du Seigneur des anneaux. 
Nous n’y comprenons rien. 
Tout nous paraît codé. 
On n’arrive pas à trouver le fil rouge du sens qui nous permettrait de savoir de quoi parle le film. 
Bref, nous passons pour des gens retro, qui ne vivent pas dans leur temps, qui ne sont pas à la page. Et ce n’est pas agréable de se l’entendre dire.
[Eh bien] Frères et sœurs, toute proportion gardée, c’est un peu la même chose avec les textes de l’Apocalypse.  

Lire aujourd’hui l’Apocalypse n’est pas une chose qui va de soi.  Pour prendre une image, c’est un peu comme lire par-dessus l’épaule de son voisin dans les transports en commun une lettre qui ne nous est pas destinée a priori. Nous n’en connaissons ni le rédacteur ni le destinataire et surtout nous ne connaissons pas leurs références culturelles ni leurs codes. Alors cela nous paraît curieux, un peu déplacé, en tout cas décalé. 

Alors aujourd’hui je vous propose de prendre le temps de comprendre notre texte, puis de nous poser deux questions : quel est l’agneau et quel est le livre dont il est question ?
L’apocalypse de Jésus Christ a été écrite par Jean il y a environ 1900 ans. Le contexte est sans doute celui des persécutions sous l’empereur Domitien. 
L’auteur prend des précautions pour crypter, pour coder son langage. De ce fait, le dernier livre de notre Nouveau Testament passe sans difficulté l’épreuve de la censure. Il est incompréhensible pour quelqu’un qui n’a pas connaissance de la Bible hébraïque, notre Ancien Testament.
Pour lire ce texte, prenons donc la posture de quelqu’un qui se penche par-dessus l’épaule de son voisin, qui lit la lettre. 

Mais osons lui poser des questions d’éclaircissement et  demandons-lui le code.

Le mot apocalypse tout d’abord fait peur. Il est associé à la période de la fin des temps, à des événements catastrophiques comme le passage d’un ouragan. C’est tout simplement un mot d’origine grec qui veut dire révélation. Parler d’apocalypse au lieu de révélation, c’est un peu comme si vous appeliez votre dentiste stomatologue !
Lisons le premier verset.

Et je vis, dans la main droite de celui qui siège sur le trône,

un livre écrit au-dedans et au-dehors, scellé de sept sceaux.

Celui qui siège sur le trône c’est Dieu bien évidemment.

Le livre, c’est un livre de l’époque c'est-à-dire un certain nombre de peaux de bêtes traitées pour y recevoir de l’écriture, collées les unes aux autres, côte à côte, puis enroulées autour de deux bâtons. 

Le livre est donc un rouleau. 

Et ce rouleau est scellé de 7 sceaux. Son authenticité et sa valeur sont ainsi soulignées. Les sept sceaux sont comme une garantie de l’aspect extraordinaire et précieux du rouleau d’écriture. 

Le nombre 7 est le chiffre de la perfection, chiffre divin.
Et la particularité de ce rouleau est  qu’il est écrit au dedans et au dehors. La raison en est toute simple. Si vous prenez un livre d’aujourd’hui, vous l’ouvrez à la page de la table des matières et vous savez ce qu’il contient. Avec un rouleau c’est beaucoup plus compliqué. On écrivait alors à l’extérieur du rouleau un résumé, une sorte de sommaire qui permettait d’avoir une idée du contenu.

C’est un peu ce que nous faisons lorsque nous déménageons, nous écrivons sur les cartons le contenu et la pièce de destination du carton.

Celui qui est sur le trône, Dieu donc, nous destine à nous humains un message qui est contenu dans un livre. Pour le moment il ne nous est que superficiellement accessible car il est scellé et personne n’a été jugé digne de l’ouvrir, de le comprendre et d’en révéler le contenu à l’humanité.
Qui pourra lire ce livre ? Le verset 5 nous éclaire.
Le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David:

il ouvrira le livre et ses sept sceaux.

Il est là celui qui était annoncé de façon prophétique dans la Genèse
  et par le prophète Esaïe
, le lion de Juda, le descendant de Jessé, le fils de David que nous retrouvons dans ce cantique de Noël D’un arbre séculaire, du vieux tronc d’Isaïe…
Nous voilà rassuré : c’est un lion, un animal qui n’a que peu d’ennemis capables de le surpasser qui va prendre en main notre problème, ouvrir le livre et ses sept sceaux !

Alors je vis: au milieu du trône et des quatre animaux,

au milieu des anciens, un agneau se dressait, qui semblait immolé.

Voilà que le lion annoncé, le fils du roi David, le roi du grand Israël qui va de Dan à Beer Sheba, voilà que le sauveur annoncé est un agneau, qui plus est un agneau fragile car il semblait immolé. Mais sa place est au milieu du trône c'est-à-dire à l’endroit-même de la place de Dieu. Il est avec Dieu.
L’agneau immolé est associé à au moins deux images, celle de l’agneau pascal
 que Dieu recommande de sacrifier chaque année pour célébrer la Pâque et qui est associée à la rédemption des hommes, et celle du Christ crucifié annoncé par le prophète Esaïe
.
L’agneau immolé se dresse au milieu du trône, c’est le Christ crucifié et ressuscité. C’est lui, et lui seul qui permet de comprendre le message que Dieu tend à l’humanité et que l’humanité ne comprend que superficiellement. Nous ne comprenons que ce qui est écrit au dehors. Nous n’entrons pas dans le livre.  Nous restons à la surface.

Nous avons besoin du Christ pour comprendre.

Mais alors se pose la question : Quel est ce livre dont il est question ? Quel est ce message si important ?

Est-ce un livre qui dit le dessein de Dieu comme certains aiment à le croire ? S’agit-il ainsi de ce que Dieu a prévu pour l’humanité ? comme si Dieu avait pris grand soin d’écrire par avance ce qui se passe sur terre ? comme si aucune liberté n’était offerte à l’homme ? Cette hypothèse  a toujours tenté ce qui essayait de prévoir l’avenir. Et périodiquement dans l’histoire on trouve de gens pour croire ou raconter qu’on a trouvé ce livre, qu’il est quelque part bien caché. Le livre serait alors une sorte de saint graal doté de pouvoirs magiques.
Non le livre c’est tout simplement ce que le Nouveau Testament nomme les Ecritures, c'est-à-dire l’Ancien Testament, la Bible Hébraïque.

C’est l’histoire de cette relation finement tissée entre Dieu et les hommes, dite au travers de récits, de poèmes, de généalogies, de visions, d’oracles prophétiques.

Cette histoire culmine avec la Pâque, cette histoire culmine avec Pâques. 

Nous sommes comme les compagnons d’Emmaüs. Nous n’avons rien compris à ce qui s’est passé au moment de la célébration de la Pâque, nous n’avons rien compris à la Passion, nous n’avons rien compris aux Ecritures, à ce qui était annoncé par les prophètes. Et un homme « en commençant par Moïse et les prophètes, nous explique dans toutes les Ecritures ce qui le concernait
 ».

C’est pour nous une révélation, une apocalypse.

C'est la révélation d'une libération qui nous concerne, et qui nous transforme en faisant de nous une nation de prêtres
. 

Nous sommes libérés des esclavages et de ce fait nous sommes appelés à être les témoins du règne de Dieu. 
Nous sommes transformés en prêtres de Dieu. Nous sommes devenus ses  lieu-tenants. Non pas des soldats d’un grade élevé mais des lieu-tenants (en deux mots). A nous la mission de faire retentir sa Parole, en actes et en discours.


Amen
� Gn 49, 9-10 :  Tu es un lionceau, ô Juda, ô mon fils, tu es revenu du carnage! Il a fléchi le genou et s’est couché tel un lion et telle une lionne, qui le fera lever? 10Le sceptre ne s’écartera pas de Juda, ni le bâton de commandement d’entre ses pieds jusqu’à ce que vienne celui auquel il appartient et à qui les peuples doivent obéissance.


� Es 10, 11 : Il adviendra, en ce jour-là, que la racine de Jessé sera érigée en étendard des peuples, les nations la chercheront et la gloire sera son séjour.


� Ex 12, 3-6.


� Es 53.


� Lc 24, 27.


� Ex 19, 6.





